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Après deux mille sept cent cinquante-huit années lumières parcourues
en sept siècles, cent dix années, trois mois et six jours, l'aéronef spatial de
la mission française Beyond Limits pénétra enfin dans l'atmosphère d'une
planète tellurique d'allure semblable à celle de notre Terre.

L'équipage humain était composé de trois spationautes. Marie Char-
tier, astrophysicienne renommée pour son étude de l'oxygène en sachet
qui tendit dès 2122 à réduire la mortalité due au manque d'oxygène ter-
restre. François Galian, champion de la galaxie de rodéo-comète et acces-
soirement neveu du président de la République. Enfin, Ticky Toliano,
charcutier d'origine toulousaine qui ne devait sa présence sur le vaisseau
qu'à l'incroyable chance d'avoir gagné au grand loto de la Voie Lactée.
Malgré son manque de connaissances en spationautique, il avait su
s'attirer la sympathie de ses deux coéquipiers à coups de rillettes et de
pieds de cochon faits maison.

Il y avait aussi Zeus, un chimpanzé mâle surdoué qui servait
d'émetteur-récepteur à l'ordinateur de bord du vaisseau, lui aussi nom-
mé Zeus. Âgé de deux ans, il était plein d'enthousiasme et de vitalité, et
ses facéties permanentes donnaient un peu de couleurs au quotidien de
ses trois maîtres. Il s'était pris d'affection pour le maître coq Ticky qui lui
préparait de succulentes brochettes de saucisson à l'ail. Mais son atten-
tion restait le plus souvent concentrée sur la bonne marche de leur
voyage et sur l'analyse des divers galaxies visitées.

Alors que le vaisseau pénétrait les premières couches de la blanche at-
mosphère, l'ambiance à bord était plutôt électrique. Marie, ne pouvant
plus contenir son trop plein d'émotions, s'était lancée dans une démons-
tration de pas de danse des plus joyeuse. François déclamait d'une voix
tremblante d'émotion l'hymne national français, dont les paroles ar-
chaïques et guerrières avaient été modifiées en 2054 suite à la signature
par toutes les chefs des nations du traité d'abolition de toutes les guerres.
Ticky, de son côté, s'était paré d'un étonnant collier d'andouillettes pour
amuser Zeus, et il ne lui manquait plus que la chemise à fleurs pour res-
sembler à un touriste en vadrouille dans les îles. Il avait lâché ses cou-
teaux à découper et battait des mains à s'en faire saigner les paumes.
Malgré les efforts de son ami pour le faire rire, le singe restait calme, oc-
cupé qu'il était à emmagasiner les milliers d'informations transmises par
les capteurs du vaisseau.

Soudain, l'ordinateur de bord se manifesta à travers lui, et une douce
voix synthétique se fit entendre à travers les hauts-parleurs nanosco-
piques directement implantés dans les pavillons oculaires des trois
Français.
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– Mise sous orbite magnétosphérique en cours – vitesse de survol Mach 23 –
analyses du bio système en cours.

Marie mit fin à sa démonstration de claquettes, le visage rouge et lui-
sant de sueur, avec quelques cheveux fous échappés de son chignon
strict.

– Y a-t-il assez d'oxygène pour pouvoir respirer, Zeus ?
– Un peu de patience, répondit le singe.
– Fais vite, nom de chien ! s'écria François.
Ticky s'était saisi de son collier d'andouillettes qu'il faisait tournoyer

au-dessus de sa tête comme un lasso.
– Ticky Toliano, on ne joue pas avec la nourriture, héla Zeus sur un ton de

reproche.
Surpris, le toulousain éclata de rire et envoya valser son collier grais-

seux dans un coin de la salle de contrôle.
Un bourdonnement résonna brièvement et une multitude de dia-

grammes bleutés apparurent sur une des parois du vaisseau. Captivés, le
cœur battant, Marie et François déchiffrèrent les informations avec avidi-
té. Ticky, qui ne connaissait rien à tout ce baratin, alla chercher une bou-
teille de vin rouge dans le frigo à particules pour fêter l'événement (ainsi
qu'une canette d'Atom-cola, boisson dont raffolait le jeune chimpanzé).

Marie et François se jetèrent violemment dans les bras l'un de l'autre
en poussant des cris de joie. Ticky, soupçonnant une bonne nouvelle,
partit d'un grand rire et déboucha avec vigueur la bouteille de Bordeaux
2032 (le meilleur cru du XXIe siècle).

Zeus, les pupilles bouleversées de petits éclairs rouges, annonça avec
emphase :

– Oxygène respirable : 99,8% – Eau potable : 95,1%.
Trois salves de hurrahs retentirent. Ticky but la moitié de la bouteille

de vin d'un trait et renversa l'autre le long de sa barbe touffue.
– Y a-t-il de la vie, Zeus ? demanda François, à bout de souffle.
– Et des cochons ? ajouta le charcutier, le sourire luisant de liquide

brunâtre.
Quelques secondes de silence.
– Vie : affirmatif.
De nouveaux hurrahs furent poussés, plus forts encore que les pre-

miers. L'euphorie gagna tout l'équipage et on déboucha plusieurs bou-
teilles. Ticky sortit plusieurs poêles et entreprit de griller son collier de
saucisses tout en chantant une vieille rengaine d'un ancien poète
toulousain.

– D'autres infos, Zeus ?
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– Non, Marie Chartier. Un peu de patience.
– On a le temps de casser une croûte, au moins ? demanda le

charcutier.
– Oui, nous avons trente-trois minutes avant le prochain bilan.
– Bon ! Aux fourneaux !
L'éclair de feu quitta les yeux du singe qui, ainsi, libéré de sa fonction

de récepteur-émetteur, se mit à sautiller dans tous les sens en poussant
de petits cris aigus. Enfin, il se calma et aida Ticky à préparer sa
tambouille.

François dressa une table de fortune pendant que Marie envoyait un
rapport megasonique à destination de la Terre. Quelle fierté ce serait
pour leurs arrières-arrières-arrières12 petits enfants d'apprendre que
leurs aïeux avaient finalement réussi à dénicher une planète abritant une
forme vie dans ce vaste univers aride et silencieux.

Un festin rapide mais orgiaque eut lieu, et les trois spationautes durent
avoir recours à leur désalcoolisateur pour dissiper les effets du vin, Zeus
étant resté fidèle à sa boisson gazeuse et sucrée.

C'est l'esprit néanmoins un peu embrumé que les trois pionniers atten-
dirent de nouvelles informations fournies par l'ordinateur de bord. En-
fin, la voix artificielle refit surface à travers les cordes vocales du singe.

– Population humaine : 0,00000000001% – Evolution : homo sapiens –
Population animale : 0,00001% – Nature : métazoaires – Embranche-
ments : arthropodes et vertébrés – Classes : crustacés, insectes, myriapodes,
arachnides, poissons, batraciens, reptiles, oiseaux et mammifères.

– Hurrah ! tonna Ticky, qui rêvait déjà de troupeaux de ruminants
bien charnus et de cochons élevés en plein air.

Marie et François ne partagèrent pas son enthousiasme. Le 0,0000001%
de population humaine les alarma.

– Es-tu bien sûr de tes calculs, Zeus ? s'étonna Marie, qui savait très
bien au fond d'elle même que l'ordinateur de bord ne pouvait se
tromper.

– Sûr à 100%, Marie Chartier.
– Qu'est-ce qui s'passe, Marie ? interrogea Ticky qui était en train

d'astiquer ses casseroles de cuisine.
– L'indice de peuplement est extrêmement faible…
– Ce qui veut dire ?
– Ce qui veut dire que cette planète ne doit pas compter plus de…

laisse moi compter… une demi-douzaine d'habitants, à peu de choses
près.

– Six ? s'écria le charcutier. Il va falloir les dénicher à la loupe !
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– A moins qu'ils ne vivent tous au même endroit, suggéra François en
se grattant le cuir chevelu d'un air pensif.

– Trêve de tergiversations, coupa Marie, allons voir ça. Zeus, débloque
la mise sous orbite magnétosphérique. On va descendre voir de plus
près.

– Bien reçu, Marie Chartier.
Le vaisseau plongea avec souplesse dans l'atmosphère, tranchant les

épais cumulus, et les trois voyageurs purent enfin découvrir la nature du
sol de la planète dont il se rapprochait à une vitesse vertigineuse.

– Analyse du terrain, Zeus, commanda Marie.
Une surprenante vue en trois dimensions de la planète apparut sur la

paroi intérieure du vaisseau. La surprise fut de taille pour la scientifique
: aucun océan, aucun continent, aucune montagne, aucune ville
n'apparut sur le schéma tridimensionnel. Seules deux lignes perpendicu-
laires étaient mises en évidence : un méridien allant d'un pôle à l'autre,
coupé en son centre par un équateur.

Ticky posa son éponge, s'essuya les mains sur son tablier et s'avança.
– C'est quoi ça ?
– Des canaux, répondit François. Droits et réguliers comme des auto-

routes. C'est pas croyable…
– Des canaux ?… comme le canal du midi ?
– Hum… si on veut.
– Canaux de cinquante mètres de largeur. Lit profond de trois cents pieds.

Contient de l'eau mi-douce mi-saline, ainsi qu'une importante population de
poissons et de mollusques. Huit cent trente-neuf espèces recensées…

– Merci Zeus, s'écria Marie avec impatience. Mais fais-nous plutôt un
agrandissement polymorphe des points de jonctions de ces deux canaux.
Ça m'intrigue…

L'ordinateur obtempéra et afficha deux vues zoomées, l'une baignée
de la lumière de l'astre du système planétaire, l'autre plongée dans la pé-
nombre. La face visible fut considérablement agrandie, et une habitation
apparut dans un des angles droits du point de jonction des deux canaux,

– Ça, c'est vraiment pas croyable… balbutia François. Une maison !
avec un toit et une cheminée !…

– Et le bétail ? Ya pas de bétail ? s'inquiéta Ticky.
– Là, regardez ! dit Marie.
En effet, dans un rayon de trois hectares autour de l'habitation, fleuris-

saient quelques sous-bois, quelques cultures hautes et abondantes, ainsi
que de belles prairies ou paissaient tranquillement d'étranges
mammifères.
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– Drôle de bestioles, ma foi ! s'étonna Ticky.
– Zeus, enclenche la procédure d’atterrissage s'il te plaît. À Quarante

degrés ouest de la maison.
– Bien reçu. Procédure d'atterrissage activée.
Les freins atomiques se déclenchèrent et la gravité chamboula brutale-

ment l'estomac des quatre membres de l'équipage. Le singe, sous
l'emprise de l'ordinateur, ne tiqua pas.

– Allons-nous rendre visite aux indigènes ? questionna-t-il de sa voix
synthétique.

– Oui, mon chou ! s'exclama Ticky. Espérons qu'ils nous offrent le gîte,
je commence à en avoir par-dessus les bretelles de nos couchettes en
plastique !

– Pas de vagues, Ticky, dit Marie. Nous ne savons pas du tout à quoi
nous attendre. Restons prudents dans notre approche.

François reboutonna sa combinaison avec élégance et commença à se
recoiffer.

– Mes amis, faisons-nous présentables, et donnons une bonne image
de notre race !

Ticky remarqua le regard du champion de rodéo braqué sur son ta-
blier taché d'auréoles rouges. Il fit diversion :

– Et si c'étaient d'affreux extraterrestres ? Ou pire, une peuplade de
végétariens ?

La plaisanterie amusa François qui lança une combinaison propre au
toulousain.

– Mon cher ami gastronome, je pense que vu la maison que ces êtres
ont construite, nous avons peu de chance de tomber sur une bande de
monstres verts polycéphales dont le plus grand plaisir consisterait à dé-
vorer leur progéniture entre deux tranches de pain…

– Trêve de spéculations, coupa Marie. On se dépêche messieurs, on n’a
pas fait des milliards de milliards de kilomètres pour se prendre la tête
une fois l'objectif atteint.

– Bien dit, gente dame, jugea François.
Le vaisseau se posa sans difficulté à un kilomètre de l'habitation. Une

porte d'acier épaisse de trois mètres cinquante s'ouvrit et laissa passer un
peu d'air. De l'air pur ! Les poumons des trois Français se gavèrent de
cette denrée succulente et ils descendirent lentement les marches de la
passerelle.

Moment historique pour l'humanité.
Marie fut la première à fouler le sol argileux de cette planète porteuse

de tant d'espoirs. Elle se mit à marcher d'un pas ferme, le cœur battant.
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Les deux hommes, plus lourds, eurent plus de mal à se réhabituer à la
terre ferme, et Ticky ne put s'empêcher de verser une petite larme. Il était
quand même le premier charcutier de l'Histoire à poser le pied sur une
autre planète !

À travers les immenses parois de verre du vaisseau, Zeus suivit la pro-
gression de ses amis vers la maison. Quand ils eurent atteint le perron, il
battit des mains en ricanant avant de retourner s'occuper du contrôle
technique de l'appareil, qui en avait bien besoin après tant de kilomètres
parcourus à travers le vide intersidéral.

Marie frappa à la porte d'entrée où était gravé un étrange signe en
forme de livre. Ils attendirent quelques instants, en silence, mais ne per-
çurent aucun bruit dans la maison de bois.

– Peut-être qu'ils sont partis en vacances ? dit Ticky.
– Chut ! lui intima Marie.
François peigna sa mèche d'un revers de la main et s'éclaircit la gorge.
Un bruit de pas résonna à l'intérieur.
Instant magique que cette première rencontre avec un être extrater-

restre. Les trois spationautes retinrent leur souffle.
– Qui va là ? demanda une voix d'homme peu assurée.
Incroyable ! Cet être parlait le français ! Quelle chance !
Marie avala sa salive et se lança.
– Nous sommes trois voyageurs de la Terre, une planète située à une

grande distance de la vôtre et nous… (les mots lui manquèrent)
Derrière la porte, l'homme garda le silence.
– … de la Terre ?
– Oui, c'est la planète où nous vivons. Elle ressemble beaucoup à la

vôtre, sauf que nous sommes des milliards d'êtres humains à vivre
dessus…

– … des milliards ?… souffla l'homme stupéfait.
– On… on n’est pas venu les mains vides ! lança Ticky avec

maladresse.
Marie lui décocha un coup de coude dans les cotes et lui intima de se

taire. C'était pas le moment de plaisanter.
– Qu'avez-vous apporté ? demanda l'homme invisible.
Ticky jeta un regard triomphal à la physicienne. Tu vois ?
– Des rillettes et du pâté, mon ami ! annonça le charcutier avec fierté.

Et faits maison, je veux !
– Des rillettes ?… vous voulez dire… du cochon ?
– Bon Dieu, oui ! tonna le toulousain.
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La porte s'ouvrit à la volée. Les trois spationautes firent un bond en ar-
rière et découvrirent un vieil homme aux longs cheveux blancs.

– Qu'avez-vous dit ? interrogea-t-il, ébahi.
Les trois Français se regardèrent.
– Euh… marmonna Ticky. J'ai dit qu'on avait apporté des rillettes… ?
Le vieil homme devint gris.
– Non, pas ça… ce que vous avez dit, après ?…
Ticky ouvrit de grands yeux et se creusa la tête.
– Et bien… je ne sais plus ma foi…
– Bon Dieu… marmonna le vieil homme, vous avez dit Bon Dieu, et il

tomba à la renverse, inanimé.
Un cri aigu éclata dans la maisonnée et une femme jaillit de nulle part.

Elle se jeta au cou de son mari et porta ses fines mains à son visage. Fran-
çois remarqua qu'elle évitait de les regarder.

– Moltar ! mon homme, réponds-moi ! Moltar ! Ouvre les yeux !
– Bien joué, Ticky ! s'écria Marie qui s'agenouilla pour ranimer le vieil

homme.
Elle lui prit le pouls et sourit.
– Ce n'est rien madame, rassurez-vous. Il s'est seulement évanoui.
La femme soupira et osa enfin regarder la physicienne.
– Merci. Vous savez, il n'a plus mille ans, et il n'est pas habitué à tant

d'émotions.
Les joues de Moltar reprirent un peu de couleurs et il ouvrit les yeux.
– Qu'est-ce qu'y a ? balbutia-t-il ? Où sont les chèvres ?…
– Calme toi, mon homme, le rassura sa femme d'une voix infiniment

douce. Tu as eu une émotion et tu es tombé, comme la dernière fois avec
la météorite, tu te souviens ?

– Oui, oui…
Il se redressa sur son séant et fixa les trois voyageurs d'un air

pénétrant.
– Vous devez venir de très loin ?
– De très loin ! lui confirma François en souriant. Nous sommes partis

depuis plus de sept cents ans…
– Sept cent ans ?… s'écria le vieil homme. Vous ne les faites pas du

tout !
Les trois spationautes rirent de concert, ce qui laissa leur interlocuteur

perplexe.
– Ne vous méprenez pas, nous avons passé la majeure partie du

voyage en hibernation, dit Marie.
– En hibernation ?… Comme des marmottes vous voulez dire ?
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– Si on veut.
– Bon ! (il se releva). Marie, va sortir la citronnade, ces voyageurs

doivent avoir le gosier sec.
Ils prirent tous place autour d'une épaisse table de chêne et savou-

rèrent cet instant irréel. Les murs de bois étaient tapissés de biblio-
thèques branlantes couvertes de livres aux tranches jaunâtres.

Marie apporta un plateau garni de rafraîchissements et prit place à la
table. Moltar se mit à poser des questions. Des centaines de questions.

Dans le vaisseau, Zeus ne perdit pas son temps. Une fois la révision
terminée, il rangea les casseroles de Ticky dans les placards avant de ter-
miner par un brin de ménage. Fatigué, il se glissa sous sa petite couette
en coton et s'endormit rapidement en rêvant aux lianes de son enfance.
Dehors, la nuit tomba brusquement.

Moltar resservit ses convives et alla chercher une pipe en terre, qu'il al-
luma à l'aide d'une pierre à feu.

– Donc, vous affirmez que tout ceci est écrit dans… dans cette Bible
sacrée ?

– Oui, confirma Marie. Tout se trouve dans l'Ancien et le Nouveau
Testament.

Le vieil homme tira quelques bouffées et toussa.
– Cela fait soixante ans qu'il dit qu'il va arrêter, se plaignit Marie.
Perdu dans ses réflexions, Moltar ne sembla pas entendre la remarque.
– Où voulez-vous donc en venir ? demanda François.
Le vieil homme fixa le pilote et soudain son visage s'éclaira. Il bondit

vers sa bibliothèque et se mit à chercher un ouvrage.
– Où est-il ? sacré non de non ? Ah ! Cette manie de ne jamais

ranger !…
De la poussière ocre voleta dans la pièce au fur et à mesure qu'il re-

muait les vieux registres et soudain, il poussa un cri de satisfaction.
– Le voilà ! Pas un récent !
Il tira un gros livre de la bibliothèque et reprit place sur sa chaise de

bois noueux. Ses joues rondes sans rides se mirent à rougir. Il retourna
l'ouvrage et le brandit devant les trois français.

– Tout est là ! dit-il en pointant de l'index le texte calligraphié sur les
épaisses pages jaunies.

– Comment ça tout est là ? dit Marie qui ne comprenait pas.
– Mais tout, voyons ! Votre histoire ! Vous ne comprenez donc pas ?
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Marie jeta un regard stupéfait à François. Ticky vida son verre de jus
de citron et regretta de ne pas avoir apporté une bonne bouteille de
rouge.

Impatient, Moltar ouvrit une page au hasard et lut :
– Tenez ! Chapitre 12, verset 4 : l'Âge des grandes demeures : les souverains

et les seigneurs de l'époque se feront construire d'immenses demeures fortifiées,
avec de grandes tours percées de meurtrières, protégés de l'envahisseur par des
remparts et des fossés garnis de pics acérés ! Ça vous dit quelque chose ?

Marie opina lentement du chef, le teint pâle. Moltar tourna les pages à
toute vitesse. Chapitre 15, verset 68 : l’Arme absolue : les hommes utiliseront
la fission de l'uranium – quel mot étrange, je devais être inspiré ! – comme
source d'énergie. Ils mettront ainsi au point la plus terrible de toutes les armes :
l’Arme absolue. Ils n'en feront usage que deux fois, avant de se rendre compte
que son utilisation entraînait trop de risques… Chapitre 6…

– Assez ! s'écria Marie plus durement qu'elle ne l'avait voulu. C'est
bon. Votre livre raconte tout ce qui s'est passé dans notre planète, nous
sommes d'accord.

– C'est pas croyable… minauda François d'une voix peu assurée.
– Quand avez-vous écrit ce bouquin ? demanda Marie.
– Oh ! attendez (il tourna les pages et revint au début du livre). C'était

il y a environ 10 milliards d'années.
– Mais quel âge avez-vous donc ? s'écria Ticky.
Moltar le fixa sans comprendre.
– Quel âge ?… mais je n'ai pas d'âge mon bon ami !
– Pas d'âge ?…
Le vieil homme tira furieusement sur sa pipe et se redressa brusque-

ment. Sa chaise bascula et heurta le plancher poussiéreux.
– Evidemment, serais-je idiot ! Vous êtes mortels ! C'est ça ? Comment

ai-je pu l'oublier ! Après tout, c'est moi qui vous ai crée, non ?
Les trois spationautes gardèrent le silence. C'était trop énorme. Ils

avaient fait tout ce chemin pour découvrir que leur existence n'était que
le fruit de l'imagination d'un vieil homme échoué sur une planète perdue
au milieu de rien. Ils allaient se réveiller, ils étaient peut-être même sûre-
ment encore en hibernation.

– Vous êtes étonnés, mais sachez que je le suis aussi ! Tous ces livres
que vous voyez là ne sont que des créations personnelles. Si une de mes
histoires a pu dans une autre galaxie créer votre monde, et ce que vous
êtes, alors il doit exister des milliers de mondes comportant mes
créations !

Il s'emportait et commençait à délirer.
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Marie évalua mathématiquement toutes les questions qu'elle devait lui
poser et soudain l'éclair de la raison jaillit.

– Vous n'aviez pas prévu notre arrivée.
Moltar tiqua et son visage perdit un peu de sa bonhomie.
– Vous insinuez que…
Il saisit l'ouvrage et chercha le sommaire d'un doigt impatient.
– Chapitre 25, 27, 30… ah ! Chapitre trente-quatre : La découverte du

créateur !
Il dressa le livre au-dessus de sa tête avec fierté.
– Si ! Messieurs-dames ! Je l'avais bel et bien écrit. Pardonnez ma mé-

moire, elle commence à me jouer des tours, avec les milliers d'histoires
que j'ai écrites…

Marie se leva brusquement, l'air alarmé.
– Dans votre livre, Dieu, c'est vous si j'ai bien compris ?
– En effet, c'est le nom que je me donne dans mes écrits et…
– Est-ce le seul personnage "réel" dont vous vous êtes inspiré ?…
– … et bien je…
Marie blêmit. Elle avait compris.
– Dans votre livre, après notre arrivée, qu'est-ce qui se passe ?
Les traits de Moltar se figèrent. Il bégaya quelques mots indistincts et

devint rouge.
Le sang de la physicienne ne fit qu'un tour.
– Qui habite la maison sur l'autre point de jonction des deux canaux

qui traversent votre planète ? demanda-t-elle précipitamment.
– L'autre maison… le… hésita le vieil homme, gêné. C'est que…
Soudain, un vrombissement titanesque éclata et fit trembler la maison

de bois.
– LE VAISSEAU ! s'égosilla François !
– Sacré nom de Dieu ! cria Ticky en bondissant de sa chaise.
Ils sortirent en courant et découvrirent avec horreur leur aéronef qui

filait tout droit dans le ciel. Marie poussa un cri d'angoisse.
– Zeus ! s'écria Ticky. Mon petit !…
Derrière eux, Moltar s'avança lentement, les yeux rivés sur le ciel.
– Ils sont partis avec votre appareil. Je l'avais écrit.

L'ordinateur de bord réveilla Zeus.
Intrus à bord – Procédure de décollage non réglementaire – Intrus à bord…

répétait avec alarme la voix artificielle.
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Tétanisé de peur, le chimpanzé sortit le nez de sous sa chaude couette
et aperçut un être étrange, qui n'était ni Ticky, ni François, ni Marie. Il
étouffa un petit cri de terreur et s'emmitoufla sous ses oreillers.

FIN
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Du même auteur sur Feedbooks

Rencontre Eternelle (2004)
Paul est sur la route qui doit le mener au chevet de sa mère ma-
lade. Il fait nuit et la forêt qu'il traverse va lui réserver une bien
étrange surprise...

Peau Morte (2004)
Quand on perd sa peau, on cherche de l'aide...
Parfois on ferait mieux de s'abstenir.

La Ville Endormie (2004)
Bridjelkort, bourgade perdue au beau milieu des USA. Un ma-
cabre fléau s'est abattu sur la ville, une porte sur un autre monde
ayant été ouverte au sous-sol d'un abattoir désaffecté, laissant libre
passage à des entités d'une autre dimension.

Dans le noir (2004)
Seul dans sa chambre plongée dans l'obscurité, Nicolas va faire
une bien étrange rencontre...

L'Enfant Vampire (2004)
Quand un jeune et dangereux enfant vampire décide d'aller à
l'école, on peut s'attendre au pire, mais le danger ne vient peut-
être pas toujours de là où on l'attend...

Lieu de Fin de Vie (2004)
Un vieil homme explique à son petit-fils les faits étranges qui ont
lieu pendant la nuit dans la maison de retraite où il vit... Va-t-il le
croire ?

La Foi Profonde (2004)
Un jeune curé part faire son apprentissage dans une sombre et
mystérieuse abbaye Polonaise, mais l'enseignement qu'il va y rece-
voir mais pas celui qu'on croit...

Un Jeu d'Enfant (2004)
Cambrioler une maison vide, ça peut-être un jeu d'enfant, mais ce
n'est pas toujours le cas. Surtout quand des enfants gardent la
maison...
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L'Appel du Désert (2004)
Un homme se retrouve dans une cabane perdue en plein désert
brûlant.
Il trouve une étrange porte en fer dans un des murs de la cabane et
reçoit très vite la visite d'un homme inquiétant.

Les Deux Portes (2004)
Quand un vieillard revient de la mort pour vous transmettre un
message de la plus haute importance, pensez à le noter pour ne
pas l'oublier.

Mémoire Miroir (2004)
Un clown qui hante les couloirs d'une maison de retraite, ça peut
paraître étrange... mais il n'y a pas de sous-métier...

L'Affaire de l'Hôtel Pompadour (2004)
Découvrez cette première affaire menée tambour battant par Con-
rad et Desmond, les deux plus ou moins fins limiers tounrageaux.
Une nouvelle typiquement Holmésienne (en tout cas c'est un es-
sai), à la manière de Doyle...

Dernier Bain (2004)
Peter a hérité de la vieille maison de campagne de sa tante Crissy,
qui a mystérieusement disparu. Mais les lieux lui réservent
quelques surprises de taille...

Voyage Dans l'Eau-Delà (2004)
Des savants ont découvert le moyen de pénètrer dans le royaume
des morts ! Toute la population terrestre est en émoi et Pierre Du-
rand, un jeune cycliste français va être désigné pour partir en mis-
sion de reconnaissance, devant des millions de téléspectateurs ! Ils
attendent tous la révélation ultime sur la vie après et la mort mais
les choses ne vont pas se dérouler comme prévu..."

Rencontre avec le King (2005)
En chute libre au-dessus du désert du Nevada, Didier a la malheu-
reuse surprise d'avoir un parachute qui ne s'ouvre pas... Mais il
n'est pas au bout de ses suprises...
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La Revanche Animale (2005)
2082 : les animaux ont pris le pouvoir. La résistance humaine
s'organise et décide d'envoyer un message dans le passé pour de-
mander de l'aide aux anciennes sociétés dirigées par les hommes.

L'Affaire du Train 8454 (2005)
Le cadavre d'un député français est découvert dans un comparti-
ment du train 8454 à destination de Paris Montparnasse. De toute
évidence, il a été sauvagement étranglé. Miraculeusement présents
sur les lieux du crime, Conrad et Desmond vont faire leur possible
pour démasquer le meurtrier parmi les 1800 passagers du train...

Offre Fantasmes (2005)
Vous recevez dans votre boîte aux lettres une carte magique vous
permettant de satisfaire tous vos fantasmes !
Qu'allez-vous faire ?...

Le Contrat (2005)
Théodore Diès est un vieil homme près de la mort. Mais ses
prières seront entendues et un curieux personnage va le rencon-
trer pour lui proposer un "contrat"...

Le Clown (2005)
Un clown qui hante les couloirs d'une maison de retraite, ça peut
paraître étrange... mais il n'y a pas de sous-métier...

Voisins Bruyants (2005)
Un homme excédé par ses bruyants voisins décide de contre-
attaquer...

Morsures (2005)
Une voiture qui erre sur une étrange route de forêt... Un accident
dont la victime a mystérieusement disparu... Un village abandon-
né où la pire des choses vous guette...

A L'Aventure (2005)
Noé, neuf ans, décide de quitter le domicile familial. Ses parents
sont des gros nuls et il en a marre de passer pour un bébé. Fort de
ses idoles que sont Mc Gyver, Indiana Jones, Davy Crockett et
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autres membres de l'Agence Tout Risques, il va partir à
l'Aventure, seul, avec comme seule arme un bâton...

La Mort Gagne (2005)
Découvrez un jeu télévisé du futur, où le maître du jeu n'est autre
que... la Mort !

L'Amour et la Mer (2005)
Loin du sang, de l'horreur et de la science fiction, voici une simple
histoire d'amour, au bord d'une plage...

Monstres ? (2006)
Dans une ville industrielle où il cherche la solitude, Mathieu ren-
contre Linda, une femme dont il tombe fou amoureux, avant
qu'elle ne lui avoue son terrible secret....
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